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Introduction
1997. Au mur, un poster de Kurt Cobain, un portrait de Franz Liszt, les paroles de Lilac Wine interprété par Jeff Buckley, qui vient de mourir : je suis amoureuse de ces trois artistes qui appartiennent au passé. Je suis aussi amoureuse de C., un élève musicien de mon collège ; il compose et joue du rock, bien sûr. Je n’ai encore « rien fait » avec un garçon, mais j’aime être amoureuse et depuis deux ans, je consigne dans mon journal intime les premières montées de mon désir. Sur les pages aux lignes fines, j’imagine des minirécits érotiques avec C., à la fois romantiques et ardents. Ma copine D., qui m’a montré une vidéo porno, m’a aussi appris ce que voulait dire « levrette », « cunnilingus » et « fellation ». J’ai réagi avec une fausse indifférence mêlée de peur : dans ma famille, on ne parle pas vraiment de sexualité, ou juste pour dire qu’il faut « faire attention », se protéger. Alors, ce qui ne me paraît pas dangereux, c’est de rêver et de fantasmer.
Et pour ça, j’ai un moyen de prédilection : les mots. Les miens, mais surtout ceux des livres dans lesquels je musarde depuis toujours. Zola, Maupassant. Puis Kundera, Colette. Chaque évocation de sensualité ou de sexualité, chaque description, même ténue, ou – c’est rare – explicite, convoque des sensations troublantes et des rêveries. C’est là, entre les lignes, que s’ouvrent mes premiers territoires imaginaires.
Parfois, je m’approche de certains ouvrages à l’odeur de soufre, me semble-t-il, nichés dans la bibliothèque parentale. Je me souviens de De la chair à l’extase1 – le titre à lui seul semblait receler un univers. Il y a aussi un livre massif et prometteur, Les Chefs-d’œuvre de l’érotisme2, avec sur la couverture des visages de femmes en noir et blanc, identiques et mystérieux. Le contenu a été effacé de ma mémoire, pas la sensation de feuilleter les pages dans un acte qui me semblait à la fois transgressif et sacré.
Je grandis donc avec mes fantasmes, et ils s’avèrent beaucoup plus satisfaisants que mes premières expériences réelles.
Des années plus tard, si ma vie sexuelle s’est épanouie, mes fantasmes se sont un peu épuisés ; je suis moins créative que mon « moi » adolescent. Si j’ai lu quelques classiques de la littérature érotique, mes scénarios mentaux tournent en rond et je ne me retrouve pas dans les vidéos en ligne. J’ai envie d’autre chose, sans trop savoir par où commencer cette quête. Alors je m’interroge : comment nourrir ses imaginaires de désir et de plaisir ? Peut-on enrichir ses fantasmes ou doit-on composer toute sa vie avec la même base, les mêmes ingrédients ?
C’est cette question qui me mène à la création du podcast Le Verrou, fin 2016. Sous le pseudo de Lou, je propose avec ma complice Betty des lectures de textes issus de la littérature érotique, classique et contemporaine. Nous les choisissons selon un seul critère : le trouble qu’ils font naître chez nous. L’idée, au fond, c’est de partager cette excitation née des mots, et d’explorer les multiples voies du fantasme. Ce projet me conforte dans une intuition : l’imaginaire érotique est une matière vivante, qui peut se développer et se déployer dès lors qu’on prend le soin de la nourrir.
Mais au fil des épisodes, pendant que #MeToo secoue la société, je me rends compte que certains récits érotiques me mettent mal à l’aise. Je commence à regarder une partie de mes fantasmes autrement : d’où viennent-ils ? Pourquoi certains me dérangent ? Je comprends que mes imaginaires érotiques ne sont pas « neutres » : ils ont été influencés et modelés. Nourris par des représentations collectives, notamment dans la littérature, ils sont le reflet d’une société et d’une culture. Et pourtant, je sens qu’ils contiennent aussi une part joyeuse, libre, profondément personnelle.
J’ai envie d’interroger mes vieux schémas, de regarder mes imaginaires sous une autre perspective. Mais comment faire ? Il n’y a pas vraiment de mode d’emploi ni de commande « annule et remplace » – et d’ailleurs, je n’ai pas nécessairement envie de mettre tous mes fantasmes à la poubelle. Je voudrais juste les faire pleinement miens et les nourrir à ma façon.
De là naît l’idée des ateliers Stimulii3, que j’ai cocréés à destination des femmes. Dans ces espaces, mon binôme Alice et moi-même proposons des expériences pour jouer avec son imagination érotique, en s’éloignant des normes et des attendus. Nous invitons les participantes à réécrire des textes érotiques avec leur propre perspective, à façonner un univers érotique nouveau ou simplement à se réapproprier leurs fantasmes, ceux qui sont déjà présents.
Ce livre est le prolongement d’un chemin parcouru depuis près de dix ans. Il ne s’agit ni d’un manifeste, ni d’un guide pratique. Voyez-le plutôt comme une invitation à (re)penser nos fantasmes comme un territoire intime et riche, à découvrir à son rythme et sans aucune contrainte.
Pour moi, les fantasmes sont en effet bien plus qu’un simple ressort d’excitation. Ils sont bien plus, aussi, que les définitions enfermantes dans lesquelles on les met souvent et qui font dire à beaucoup d’entre nous, presque honteusement : « Des fantasmes ? Ah non, je n’en ai pas. »
Quand je pense « fantasmes », je vois avant tout un espace personnel, un vrai jardin secret. Un espace de rêverie qui permet de s’interroger sur ce qu’on aime vraiment, ce dont on a besoin, ce qu’on aimerait peut-être explorer. Un espace que l’on peut mettre à distance des normes et des représentations, et dans lequel on commence à reprendre les commandes en se demandant : « qu’est-ce qui me fait, moi, vraiment vibrer ? »
Dans une société qui a longtemps dicté, en particulier aux femmes, ce qui devait être désirable ou excitant, il me semble essentiel d’avoir cette chambre rien qu’à soi, d’en prendre soin et de la cultiver – si on en a l’envie et la disponibilité.
Et puis c’est un espace dans lequel il n’y a aucune injonction à « pratiquer » ou « réaliser » quoi que ce soit. Alors que nous sommes toutes et tous incité·es à consommer, à faire et à montrer que l’on fait, alors même que la sexualité est souvent réduite à des actes voire des objectifs de fréquence et de performance, fantasmer reste un acte invisible. Fantasmer n’est pas instagrammable : il n’y a rien à montrer, à prouver ou à réussir, rien qui puisse recueillir des likes ou des approbations. Vous êtes seule face à votre imagination. Cela peut paraître intimidant mais il y a un potentiel immense à la clé. Et quasi magique : un fantasme n’est pas tenu par les règles du réel, avec lui, tout est possible. On peut imaginer n’importe quelle scène avec n’importe qui, choisir les lieux, les actions, les attitudes. De façon totalement safe, nous pouvons explorer l’interdit, flirter avec la transgression.
L’imagination est comme un muscle : plus on l’utilise, plus elle se déploie. Et lorsque l’on les cultive, nos imaginaires se développent, se renouvellent, s’enrichissent.
Mon souhait est que ce livre vous aide à vous (re)connecter à vos imaginaires. À faire de cet espace un terrain de créativité et d’exploration, un lieu personnel, au service de votre bien-être sexuel, et qui vous permette d’être sujet – et non objet – de désir et de plaisir dans votre rencontre avec les autres.
Car oui, prendre soin de nos fantasmes peut aussi réinterroger nos pratiques. Le fantasme a toute sa place dans les questionnements actuels autour des relations femme-homme dans le domaine de la séduction, de la sexualité et de l’amour. C’est un refuge et une bulle, mais je le vois aussi comme un déclencheur de conversations et comme un vecteur de changement, voire de diversité, dans nos façons d’aborder et de vivre nos sexualités.
 
Peut-être vous êtes-vous demandé pourquoi ce titre, « Fantasmes au féminin » ? Je n’ai aucune intention de genrer le fantasme. Mon approche s’inscrit dans un contexte socioculturel : je pars du principe que nos imaginaires sont influencés par nos parcours individuels, mais aussi par l’environnement et l’éducation dans lesquels nous avons grandi, les récits auxquels nous avons été exposées, les représentations du corps, du désir, du plaisir. Dans un monde érotique encore largement soumis à des scripts patriarcaux, la question de la réappropriation des imaginaires des femmes me semble ainsi essentielle.
En 1973, Nancy Friday publie My Secret Garden : Women’s Sexual Fantaisies4, une compilation de centaines de lettres et d’enregistrements autour des fantasmes de femmes. Ce best-seller fait l’effet d’un séisme : pour la première fois, il met en lumière la vie intérieure des femmes, leurs envies, leurs désirs, leurs fantasmes. Cinquante-et-un ans plus tard, l’actrice Gillian Anderson, qui joue une sexologue dans la série Sex Education, relance cette démarche avec Want, Sexual Fantasies by Anonymous5. Le besoin de parler des fantasmes des femmes est toujours là, signe que cette parole reste fragile et vulnérable, souvent invisibilisée ou insuffisamment accueillie.
C’est aussi pour cela que j’ai choisi, dans ce livre, de recueillir exclusivement des paroles de femmes. Non pas pour parler du contenu de leurs fantasmes, mais pour interroger leur rapport à leurs imaginaires : ce qu’elles en pensent, ce qu’elles ressentent, comment elles les mobilisent – ou non. J’ai interviewé seize femmes, âgées de 23 à 72 ans, blanches et racisées, hétérosexuelles en majorité, bisexuelles et queer6. Leurs témoignages sont partagés ici sous forme d’extraits anonymisés. J’aurais aimé en publier l’intégralité tant ils étaient riches, parfois bousculants, toujours émouvants.
J’ai également recueilli l’éclairage de trois expertes (sexologue, sexothérapeute, psychologue-sexologue), de quatre autrices, d’une sémiologue et de quatre artistes, performeuses, praticiennes. Toutes apportent un regard précieux sur les imaginaires féminins grâce à leurs connaissances, leur expérience et leur travail de création. Une seule exception à cette parole féminine : un accompagnateur sexuel m’a parlé de la façon dont il aide certaines femmes à explorer concrètement leurs fantasmes.
Enfin, ce livre est issu d’un point de vue situé : j’écris ici en tant que femme blanche, cisgenre, hétérosexuelle, française. Je m’adresse aux femmes, personnes assignées femme et personnes qui se considèrent femmes. J’espère cependant que mon propos pourra résonner ailleurs, ouvrir des pistes de réflexion pour d’autres, quels que soient leur genre, leur parcours, leur culture.
En parlant des fantasmes au féminin, je suis également consciente du risque de créer une injonction de plus, même douce : une pression à fantasmer, à enrichir sa vie intérieure, voire à « mieux fantasmer » – bref, une charge supplémentaire. Il me semble que dans de nombreux couples hétérosexuels, ce sont souvent les femmes qui portent la charge du « renouvellement érotique ». Ce sont elles qui cherchent des idées, se ruinent en lingerie et se sentent fréquemment investies d’une mission réputée impossible : renouveler le désir, susciter l’excitation, malgré la lourdeur de la routine et de la lassitude. Du côté des femmes célibataires, la liberté de réinventer ses désirs reste aussi entravée : celles qui élèvent seules leurs enfants, par exemple, ont un rôle qui laisse peu de place à l’exploration de leurs fantasmes. Quant aux autres, elles sont aussi prises entre les injonctions à être désirables, mais pas trop, désirantes et connectées à leur plaisir, mais pas trop…
Je n’ai donc aucunement envie d’ajouter un « il faut » de plus à la liste. Un « il faut fantasmer » qui irait à l’encontre de tout ce qu’est justement le fantasme : quelque chose de libre, de créatif et de vivant.
Alors ce livre propose simplement un chemin. Un chemin pour penser ses imaginaires, les nourrir, les affirmer – ou pas, selon vos souhaits ou envies du moment.
Les trois premières parties vous permettront de vous familiariser avec les fantasmes, de reconnaître ce qui est là, de vous autoriser à les accueillir, tout en mettant en lumière l’influence de notre environnement socioculturel. Vous aurez aussi l’occasion de définir votre propre univers érotique – voire, si vous en avez envie, de le cartographier. La quatrième partie sera centrée sur l’imagination, et comment cette dernière peut être stimulée pour nourrir vos imaginaires. Vous trouverez de nombreuses propositions créatives pour vous amuser, je l’espère, avec vos fantasmes. Dans la cinquième partie, j’évoquerai la question du partage. Le fantasme peut rester secret, un espace à soi, mais il peut être aussi créateur de liens et de complicité avec les autres. Enfin, la sixième et dernière partie interrogera l’idée de la réalisation. Vous pouvez suivre ce chemin balisé ou vous perdre au fil des pages.
 
Comme pour les fantasmes, il n’y a pas de règles, juste des envies à écouter. J’espère que ce livre vous aidera à écouter les vôtres, à accueillir vos imaginaires et peut-être à en inventer de nouveaux.
Bon voyage !

1. Li Yu, De la chair à l’extase, Éditions Picquier, 1991.
2. Les Chefs-d’œuvre de l’érotisme, sous la direction de Louis Pauwels, éditions Planète, 1964.
3. https://www.ateliers-stimulii.com
4. Nancy Friday, My Secret Garden : Women’s Sexual Fantasies, Trident Press, 1973.
5. Gillian Anderson, Nos désirs, 174 fantasmes féminins du monde entier, Denoël, 2024.
6. Il s’agit là d’un échantillon non représentatif et nécessairement biaisé, puisque toutes étaient enclines à me parler de leur vie fantasmatique, alors qu’il s’agit là d’un sujet très personnel, sensible et parfois complexe à formuler.


Qu’est-ce qu’un fantasme ?
Fantasme : nom masculin (latin phantasma, -atis, du grec phantasma, apparition) : représentation imaginaire traduisant des désirs plus ou moins conscients.1
 
Le mot « fantasme » fait souvent peur, tant il est associé au désir, au mystère, à la transgression, voire au tabou. Il peut également prêter à sourire par son caractère parfois « cliché » que l’on retrouve, par exemple, dans les sondages : « Les piscines/jacuzzis, les plages désertes et la voiture sont les trois lieux qui font le plus fantasmer : sept Français sur dix ont déjà fantasmé sur ces endroits pour faire l’amour »2. Enfin, il peut susciter un regard entendu : aborder les fantasmes, a fortiori les siens, revient à s’aventurer sur le terrain de l’intime, pour dévoiler peut-être des pensées très personnelles.
 
Avant de parler de la définition actuelle du terme, regardons tout d’abord comment le concept de fantasme a été appréhendé au fil des siècles.


Une brève histoire du fantasme
En grec, phantasma désignait une « apparition » ou une « image formée par l’esprit ». Ce mot évoquait des images mentales, proches des hallucinations visuelles, qui se manifestent sous forme de rêveries.
C’est au cours de l’histoire que le lien entre fantasme et sexualité s’est construit progressivement.
Au XIVe siècle, le mot phantasma est toujours employé pour désigner une illusion ou une chimère : au Moyen Âge, époque marquée par une méfiance généralisée envers les plaisirs de la chair, on considère les désirs comme des pièges pour l’âme, qui la détournent de son salut. Cette vision du fantasme comme « illusion trompeuse » se retrouve également dans les récits populaires et les allégories, où le désir est souvent personnifié sous forme de figures tentatrices voire de démons.
C’est avec l’émergence de la psychanalyse au XIXe siècle que le fantasme acquiert une nouvelle signification. Sigmund Freud considère le fantasme (phantasie) comme un scénario imaginaire élaboré par l’inconscient pour répondre à des désirs refoulés. Pour Freud, le fantasme est une tentative de compromis entre la pulsion et la réalité : il permet au sujet de satisfaire symboliquement un désir impossible ou interdit. On a souvent attribué à Freud cette citation : « Les gens heureux n’ont pas de fantasmes », signifiant que ces derniers étaient motivés avant tout par une insatisfaction. Disons pour simplifier cette approche que pour le père de la psychanalyse et ses exégètes, le fantasme n’est pas quelque chose qui peut participer au bien-être sensuel et sexuel de la personne – le concept même de « bien-être sexuel » n’existe d’ailleurs pas à cette époque.
Cependant – et je fais un bond jusqu’au milieu du XXe siècle – les définitions du fantasme ont largement évolué depuis les théories freudiennes.
Dans certains cadres thérapeutiques, notamment psychanalytiques, le fantasme continue d’être exploré pour comprendre ce qu’il peut dire sur nous et nous révéler comme facette connue ou moins connue de nous-mêmes (par exemple des tensions émotionnelles, des besoins affectifs, des désirs inconscients…).
Avec l’avènement de la sexologie, le fantasme est considéré sous une autre perspective. Fantasmer est reconnu comme une activité naturelle, faisant partie d’une sexualité tout à fait normale. Et qui plus est : qui donne du plaisir !
 
Si les définitions peuvent varier, les chercheurs s’accordent largement sur l’une des fonctions du fantasme : promouvoir l’excitation sexuelle et le plaisir3.

1. Définition du dictionnaire Larousse.
2. Étude Discurv pour XloveCam réalisée par questionnaire auto-administré en ligne en décembre 2023 auprès d’un échantillon de 1 000 personnes représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus.
3. Harold Leitenberg, Kris Henning, Psychological Bulletin, 1995. Vol. 117, No. 3,469-496.

Comment le définir aujourd’hui ?
Voici une définition détaillée de 1995, toujours pertinente trente ans plus tard : « Un fantasme sexuel peut être une histoire élaborée ou une pensée fugace concernant une activité romantique ou sexuelle. Il peut inclure des images étranges ou être tout à fait réaliste. Il peut s’appuyer sur des souvenirs d’événements passés ou constituer une expérience totalement imaginaire. Un fantasme sexuel peut surgir spontanément, être intentionnellement imaginé, ou être provoqué par d’autres pensées, émotions ou signaux sensoriels. Ces fantasmes peuvent se produire en dehors de toute activité sexuelle, lors de la masturbation en solitaire, ou encore pendant une activité sexuelle avec un·e partenaire. »1
 
Pour résumer, un fantasme, c’est finalement2 :
Des images mentales, des pensées…
Que l’on a à l’état éveillé…
Et qu’on trouve érotiques ou sexuellement excitantes.
 
Le fantasme peut survenir en dehors de toute activité sexuelle (au sens de rêverie érotique), au cours de la masturbation et durant les rapports sexuels. Et il est très différent, comme nous le verrons tout au long de ce livre, de la réalisation, et même de l’envie ou de l’idée de la réalisation : on peut rêver de faire l’amour avec deux hommes, la pensée est plaisante et agréable, mais on n’a pas forcément envie d’assouvir ce fantasme, de passer à l’acte.
 
Le fantasme est également différent du désir sexuel, qui correspond à une envie concrète d’avoir une activité sexuelle, avec ou sans partenaire. Il est dirigé vers une interaction possible, maintenant ou dans un futur proche. Le fantasme, lui, peut surgir sans lien direct avec une situation réelle ou un besoin sexuel immédiat. Il peut être très excitant sans susciter une envie de passer à l’action.
En d’autres termes, on peut avoir du désir sexuel sans fantasme, et des fantasmes sans désir sexuel.
Cela dit, les deux sont souvent en interaction : en effet, les fantasmes jouent un rôle important pour nourrir et stimuler le désir, tandis qu’une situation excitante peut activer l’imaginaire.
 
Enfin, fantasmer ne signifie pas forcément avoir beaucoup de libido. On peut avoir un imaginaire très riche, sans pour autant ressentir fréquemment de désir sexuel. D’autres peuvent avoir une vie sexuelle épanouie sans recourir à un univers érotique très développé. La libido naît à l’intersection du biologique, du psychologique et du social : elle dépend de nos hormones, de nos émotions, de notre imaginaire, mais aussi de notre environnement relationnel. Le fantasme peut en faire partie ; il peut l’éveiller, l’entretenir, l’enrichir. Mais il n’en est pas une condition obligatoire.

1. « A sexual fantasy can be an elaborate story, or it can be a fleeting thought of some romantic or sexual activity. It can involve bizarre imagery, or it can be quite realistic. It can involve memories of past events, or it can be a completely imaginary experience. It can occur spontaneously or be intentionally imagined, or it can be provoked by other thoughts, feelings, or sensory cues. Sexual fantasies can take place outside of sexual activity, or they can occur during solitary masturbation or during sexual activity with a partner. » Harold Leitenberg, Kris Henning, op. cit.
2. Justin Lehmiller, Tell Me What You Want : The Science of Sexual Desire and How it Can Help You Improve Your Sex Life, Robinson, 2018.

Nos visions normées du fantasme
À présent, permettez-moi de vous poser une question : quels sont vos fantasmes ?
Peut-être avez-vous immédiatement une ou plusieurs réponses en tête. Ou peut-être, au contraire, pensez-vous ne pas être concernée : vous n’avez pas de pensées ou d’images mentales que vous qualifieriez d’« érotiques » ou de « sexuellement excitantes ». Peut-être encore ne vous êtes-vous jamais posé la question.
 
En réalité, une question comme « Quels sont vos fantasmes ? » peut être déconcertante voire agaçante. Elle semble supposer que nous serions capables de dresser une liste précise, de décrire et nommer clairement les éléments de notre imaginaire érotique. Mais bien souvent, ce n’est pas le cas ! Et pourtant, le simple fait que cette question existe et soit posée, par exemple dans le cadre d’une rencontre, montre que notre vision des fantasmes reste encore aujourd’hui très normée et restrictive.
 
Dans la culture occidentale actuelle, on retrouve cette idée tenace qu’un fantasme correspondrait à une préférence ou une envie sexuelle bien spécifique, que ce soit en termes de pratique, d’environnement ou d’objet : un plan à trois, faire l’amour dans l’eau, s’attacher ou être attachée, etc. Et même lorsque le fantasme est plus vague et imprécis, il renvoie malgré tout à un univers mental concret. Par exemple, si l’on évoque des fantasmes de soumission, il est fort probable que vous pensiez spontanément à un bandeau, des mains liées ou une cravache, bref, à un environnement Fifty Shades of Grey ou à des versions plus hard. Quelles que soient les images, vous allez penser à différentes possibilités d’incarnation de ce fantasme.
Par ailleurs, le fantasme aujourd’hui est bien souvent réduit à des catégories et à des scénarios précis et concrets. Par exemple, sur les plateformes X en ligne, les fantasmes sont classés et organisés à l’aide de tags explicites comme « MILF » « brunette », « big tits », etc., qui permettent d’accéder, en un clic, à des contenus correspondants.
On retrouve cette vision étroite et codifiée de ce qui est susceptible de nous exciter même lorsque le propos est de sortir des terrains battus et de montrer des fantasmes moins répandus. Dans le film Les Fantasmes (2021) de Stéphane et David Foenkinos, des fantasmes variés sont ainsi explorés au sein de différents couples, comme la dacryphilie (l’excitation provoquée par les larmes) ou la sorophilie (l’attirance pour la sœur de son partenaire). Bien que peu connus et probablement choisis pour leur aspect atypique, ces exemples véhiculent un message implicite : si tu fantasmes, nomme clairement ton fantasme.
Or, dans la réalité, je ne suis pas certaine que nous soyons nombreuses à pouvoir nous revendiquer, sans hésitation, homilophiles1, timophiles2 ou nasophiles3 – même si cela peut être drôle de ressortir ces termes savants lors d’un dîner.
 
Enfin, le fantasme est régulièrement confondu avec sa mise en œuvre. Il n’est pas rare d’entendre : quels fantasmes as-tu déjà réalisés ? Quels fantasmes aimerais-tu réaliser ?
Et les fantasmes deviennent des « cases à cocher » dans notre sexualité.
« On a un même mot pour dire le fantasme, la pratique sexuelle qu’on aimerait bien réaliser un jour : faire l’amour dans un ascenseur, sur la plage, dans la rue, avec un pompier ou à trois. Et la pensée fantasmatique complètement libre qu’on ne veut pas réaliser. », Camille Emmanuelle, auteure

D’où une confusion souvent très présente entre ce que l’on fantasme et ce que l’on désire mettre en œuvre.
En effleurant simplement le sujet des fantasmes, on pourrait donc croire que fantasmer se résume à des désirs codifiés, spécifiques, à réaliser éventuellement un jour. Dans ce contexte, en tant que femmes, quelle relation avons-nous à nos fantasmes ?

1. Homilophilie : excitation lorsqu’on se trouve sur scène ou qu’on est filmé·e. Le fait de prononcer un discours, un sermon, d’occuper une chaire d’enseignant·e produit parfois une émotion d’ordre érotique. Source : Brenda B. Love, Dictionnaire des fantasmes et perversions, La Musardine, 2014.
2. Timophilie : excitation par l’idée de puissance, de richesse, de statut social. Les timophiles aiment dormir avec des objets de valeur […] cette compagnie inerte est parfois ressentie comme aussi qu’agréable qu’un amant. Source : op. cit.
3. Nasophilie : excitation en touchant, en léchant, en suçant, en regardant le nez d’un ou d’une partenaire. Source : op. cit.

Les femmes et les fantasmes
Nous, les femmes, pouvons nous retrouver bloquées face à ce terme intimidant. Au-delà de l’utilisation du mot « fantasme » qui peut être enfermante, il y a plusieurs raisons que j’aimerais mettre ici en lumière.
Le sentiment d’incompétence
Pour la sexologue Claire Alquier, le fantasme peut représenter un terrain problématique pour certaines femmes : « Pour les femmes qui se sentent souvent un peu prises à défaut de ne pas avoir de fantasme ou de ne pas savoir élaborer de fantasmes. […] Parce que souvent, ce que j’entends, c’est : voilà, moi je n’ai pas de fantasme, il n’y a rien qui m’excite ».
Claire Alquier pointe du doigt la définition étroite et normée du fantasme véhiculée notamment par les médias, qui finit par devenir impressionnante : c’est comme si fantasmer relevait d’une compétence que l’on possède… ou pas.
Lors de mes entretiens, j’ai souvent observé des réactions similaires. Après avoir accepté d’échanger, certaines femmes me disaient des choses comme « je ne sais pas vraiment ce que je vais pouvoir te raconter ». D’autres jugeaient leur imaginaire érotique souvent « trop pauvre » à leur goût.
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